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 � Au ����������� ���������  u Staccone, espace de 
projection interrogeant les porosités entre sauvage 
et domestique à partir de la figure du cheval.

Ce rendez-vous sera aussi l’occasion de faire connais-
sance avec les membres du bureau d’étude paysagiste 
Peosis, choisis pour mener à bien le Plan de Paysage 
Biodiversité qui auront commencé leur enquête de dia-
gnostic paysager. Ce moment d’échange convivial avec 
les acteurs locaux devrait enrichir leurs recherches.

Liant désormais les communes d’Ascu et de Moltifau  à 
travers la mise en œuvre d’un « Plan de Paysage Biodi-
versité », ce Rendez-vous aux Jardins sur la thématique 
des pierres aux jardins nous invite à poser les fonda-
tions d’un devenir commun en considération du travail 
d’aménagement réalisé par le passé. Reprendre en main 
ces savoir-faire matériels et immatériels, consiste à ex-
plorer des situations en essayant de dessiner ensemble 
les contours de milieux propices à la re-génération des 
conditions de vie humaine et non-humaine :

 � Au jardin partagé a Casiccia, avec les élèves de 
l’Aire Terrestre Educative, où les recherches réali-
sées cette année renouvellent les perspectives d’un 
lieu où ménager l’accueil d’espèces spontanées au-
tant que cultivées. 

 � Aux jardins de Ranza, en traçant un parcours qui 
met en lumière le rôle fondamental de l’eau et du 
petit patrimoine bâti permettant de conserver et dis-
tribuer cette ressource vitale. 

Édito

Avec la participation des éco-délégués de l’���  du collège de Moltifau , les 
associations Moltifau Tempi Fà, Per Sti Lochi, Fighjula i petri , le collectif 
E chjole di Corsica, le bureau d’étude Poesis, le ���� . 



vendredi 6 juin 
� Journée de l’Aire Terrestre Éducative du Collège de Moltifau

Premier acte – matin
Visite du jardin partagé a Casiccia

����������� ��������� u Staccone

À l’issue de cette nouvelle année de coopération avec le 
collège de Moltifau, centrée sur les problématiques et 
les rencontres autour du jardin partagé a Casiccia, les 
éco-délégués de l’Aire Terrestre Educative mettent en 
partage leurs expériences auprès des élèves de l’Aire 
Terrestre éducative d’Olmi Capella, suivant le principe 
d’ateliers participatifs, initié par l’association arterra. 

La matinée s’organise en deux temps de visite en 
groupes réduits. L’un se déroule au collège autour de la 
présentation de l’exposition évolutive Pièces à convic-
tion , et l’autre au jardin partagé a Casiccia inauguré 
par Jacques Costa, maire du village, en juin 2024. 

L’exposition retrace les pistes d’enquêtes suivies 
depuis son origine jusqu’à présent, en revenant sur les 
ateliers menés avec les intervenants sollicités tout au 
long de l’année scolaire. La visite commentée du jardin 

partagé a Casiccia revient sur l’expérience collective 
de mise en espace, qui prend désormais forme en mé-
nageant une place aux plantes spontanées aux cotés des 
premières espèces mises en culture. 

Le jardin fait également l’objet de travaux en pierre-
sèche par une équipe de bâtisseur·euses, qui animent 
également des ateliers pédagogiques auprès des élèves.

Avec les éco-délégués du collège de Moltifau participants à l’Aire Terrestre 
Éducative et les encadrants ATE: Christelle Lopes, secrétaire, Céline Dalle, 
professeure de SVT, Nicolas Perraud, professeur d’anglais, Laetitia Carlotti , 
directrice artistique de l’association arterra  et référente ATE, Julie Demartini, 
pédologue, Anouck Lavigne, animatrice professionnelle, et l’équipe des pro-
fessionnels de la Pierre sèche : Lionel Vivier Muglioni et Severine Valverde.





Second acte – après-midi 14h–16h
Ateliers participatifs  

au ����������� ��������� u Staccone

Spécifiquement conçus autour de la question des sols, 
de l’eau et du rôle des vivants dans leur régénération 
ou leur entretien, ces ateliers de pratiques entre arts, 
sciences et techniques, permettent d’apprendre tout 
en expérimentant ; chacun d’entre eux s’articulant aux 
autres à travers une suite d’expériences mobilisant les 
les sens qui participent à l’entendement : 

�  L’atelier substrat imaginé par Laetitia Carlotti et 
soumis à l’appréciation des éco-délegués de l’ATE, 
amélioré grâce à eux et au concours de la pédologue, 
Julie Demartini. 

�  Un atelier conçu par Julie Demartini pour obser-
ver-expérimenter-appréhender la question du dé-
frichage, du ruissellement de surface et du lessivage 
des sols. Et à l’inverse, les effets de la végétalisation 
et la restauration des processus de mise en culture.

 
�  Conçu par l’animatrice professionnelle Anouck 

Lavigne, un atelier autour de la diversité des vers 

de terre, leur rôle majeur dans la décomposition 
des végétaux et la formation d’humus, la facilitation 
de l’infiltration de l’eau dans les sols et l’ancrage 
des plantes.

�  L’atelier Pierre sèche, conçu avec l’équipe des bâtis-
seurs rattachés à la Fédération des Professionnels de 
la Pierre-sèche et l’association Fighjula i Petri. 

�  Un atelier greffe d’agrumes avec Nicolas Perraud, 
en articulation avec le projet d’un laboratoire d’ob-
servation et d’expérimentation autours des agrumes 
de Moltifau.

Laetitia Carlotti , est directrice artistique de l’association arterra , elle conçoit 
et formalise l’intrication d’ateliers de pratiques permettant d’établir des liens 
entre approches scientifiques et sensibles, notamment en collaborant avec 
Julie Demartini pédologue (INRAE) autour de la question des sols depuis la 
création du ����������� ���������  u Staccone, l’animatrice professionnel-
le Annouck Lavigne, l’équipe des professionnels de la Pierre sèche : Lionel 
Vivier Muglioni et Severine Valverde et Nicolas Perraud, le roi de la greffe ! 





samedi � juin �  ����������� u Staccone

Salle communale
�h��-��h�� � Café et présentation de la démarche initiée dans le cadre du Plan de paysage 
Biodiversité en présence du Groupement prestataire pour l’accompagnement du plan 
de paysage : Ronzani Charles (Poesis Paysage), Lannès Olivier (Oviscap) et Pascal Breitenbach
��h � Repas partagé

Sentier Ranza, départ de la Salle communale
��h � Visite du sentier Ranza en présence des associations arterra, Per Sti Lochi (Ascu), Mol-
tifau Tempi Fà (Moltifau), Fighjula I Petri  & le collectif E Chjole di Corsica.

Appuntamentu  
à l’orte di Ranza

Conçu en partenariat avec l’association Per Sti Lochi, 
ce rendez-vous tire et déroule le fil des évènements 
réalisés lors des dernières Journées européennes du 
patrimoine et plusieurs cessions d’investigations avec 
la mairie d’Ascu, en collaboration avec l’association 
Fighjula I Petri  & le collectif E Chjole di Corsica. 

Ces événements ont pour vocation de dessiner les pré-
misses d’un sentier de visites ouvertes sur les parcelles 
attenantes à cette portion du ruisseau a Ranza. 

Il s’agit de concevoir des principes d’interventions doux 
et étalés dans la durée, afin de valoriser à terme le pa-
trimoine végétal et le petit patrimoine bâti, qui atteste 
de l’intérêt à prendre soin des lieux malgré l’indivision 
multi-parcellaire qui les fragmente par de petites inter-
ventions poétiques dans la lignée des actions artistiques 
développées par arterra, à l’exemple de l’itinéraire 
en évolution. 



Basée en Corse du sud, L’association Fighjula i petri, intervient depuis 2014 
sur toute la Corse dans l’objectif de recenser, préserver et valoriser le pa-
trimoine bâti ancien et vernaculaire de Corse. Elle a réalisé de nombreuses 
actions de mise en valeur de petit patrimoine bâti ancien, organisé des balades 
patrimoniales dans des sites historiques importants ou oubliés et édité des 
recueils de toponymes afin de sauvegarder la mémoire orale liée aux lieux. 
L’enjeu de ces actions est aussi de réanimer les savoir-faire liés à la pierre 
sèche, ce pourquoi elle fait partie du groupe « E Chjole di Corsica » qui œuvre 
pour la reconnaissance et la valorisation des canaux d’irrigation.

Le réseau « E chjole di Corsica » s’est formé en même temps que le groupe national qui a obtenu le classement des savoir-faire liés à l’eau gravitaire dans la liste 
de l’inventaire national des pratiques culturelles immatérielles (juin 2024), également inscrite, depuis décembre 2023 dans la liste de l’Unesco. Elle a pour objet 
de faire connaitre et pratiquer l’irrigation gravitaire et donc aménager sans contrarier le mouvement naturel de l’eau. Avec Jean Christophe Paoli, jardinier & 
agronome (INRAe), Hélène Nivaggioli, éthno-botaniste (PNRC�, Olivier Simonpietri (Fighjula e petri), Alexandre Panizza, chargé d’étude au pôle environnement 
(CPIE Rinascita), Julien Bergès, chargé de mission eau-irrigation (Chambre d’agriculture), Sophie Garonne, historienne des jardins (Université de Corse), Denis 
Damiani, chargé de mission agro-environnement (ODARC�.

Association de préservation et réhabilitation du patrimoine ancien de la vallée 
d’Asco Per Sti Lochi est née en 2024 de la volonté de quelques Ascolais amou-
reux de leur village et de sa vallée de sauvegarder et valoriser le patrimoine 
matériel et/ou immatériel du village ainsi que de ses gorges. Son objectif : 
sensibiliser le public à l’importance de protéger le patrimoine ancien ainsi que 
le s différents sites naturels, organiser activités ou événements en lien avec la 
réhabilitation, la valorisation et la préservation des sites de la vallée, tels que 
des expositions, des visites guidées ou encore des ateliers de sensibilisation 
ou des conférences.



La culture au cœur  
de notre territoire

Parler de patrimoine, 
c’est �nalement parler du temps qui passe.

Né d’une véritable passion et de l’implication des ac-
teurs culturels locaux et de ses habitants, ce diapora-
ma nous permet d’ouvrir les portes d’un héritage ru-
ral et culturel sous tous ses aspects. Ainsi l’histoire de 
nos deux communes se dessinera grâce à l’enquête de 
terrain mais aussi d’après documents d’archives, photo-
graphies anciennes et tradition orale.

La mémoire des lieux, souvent oubliée ou effacée, 
refera surface à travers un circuit paysager au centre de 
notre belle vallée de l’Ascu.

A cultura à u core  
di nostru territoriu

Parlà di patrimoniu, 
hè in �nale parlà du u tempu chì passa.

Natu d’una vera passione è di l’impegnu d’attori cultu-
rali lucali è di a ghjente di u locu, issu filmettu ci per-
mette d’apre e porte d’una lascita campagnola è culurale 
sottu à tutti i so lati. Issu filmettu ci permetterà mette in 
lume a storia di e nostre duie cumune ghjuvendusi di 
l’inchiesta annantu à u terrenu ma dinò di documenti 
d’archive, di ritratti è di tradizione orale. 

A memoria di i lochi, spessu smenticata o squassata, 
ricullarà à gallu per via d’una spassighjata paisagera à u 
core di u nostru bellu fiuminale aschese.

Moltifau Tempi Fà

Basée à Moltifau, l’association Moltifau Tempi Fà, a été créée en 2004 par Alexandre Grisoni (†), Micheline Vesperini et Marianghjula Antonetti-Orsoni, qui ont 
mené de nombreuses recherches, et organisé en passionnés, de multiples événements soucieux de faire connaître le patrimoine matériel et immatériel de leur 
région et de partager les qualités d’inventivité et de persévérance déployées par le passé pour vivre dans une société agro-pastorale. Désormais rajeunie par de 
nouveaux membres, elle participe activement à la dynamique du ����������� ���������  u Staccone.

� Diaporama





Des devenirs féraux
Pauline Chasseray-Peraldi

Résidence

Les trajectoires des animaux ont tendance à rendre 
poreuses les catégories par lesquelles on les documente, 
et incitent à trouver d’autres descriptions. 

L’idée de féralité  traduit le processus de sortie de la do-
mesticité d’un animal par fuite ou par relâche volontaire. 

Tout sauf linéaires, ces itinéraires en dehors des clô-
tures – physiques ou symboliques – questionnent la 
recomposition des milieux, les effets de pression poten-
tiels, les modes de cohabitation et leur part frictionnelle. 
À qui ou à quoi appartient un animal ré-ensauvagé ?

Prenant en considération l’empreinte des pratiques locales, 
des infrastructures nationales et internationales sur les 
trajectoires de vie des animaux, Pauline Chasseray-Peral-
di s’intéresse aux entrelacements socio-culturels et tech-
no-naturels lorsque l’animal semble échapper au contrôle.

Partant de pratiques ethnographiques situées, d’actions 
et de collaborations locales à l’écoute des savoir-faire 
et des récits individuels et collectifs, ce travail de re-
cherche mené entre les territoires de Haute-Corse et 
de Corse du Sud contribue à la formulation et à la com-
préhension de ces navigations animales en dehors des 
sentiers battus.

Pauline Chasseray-Peraldi est chercheure associée aux laboratoires PALOC �IRD, Muséum national d’histoire naturelle) et SPIRAL �Université de Liège). Elle 
s'intéresse aux relations entre l’environnement et les technologies de surveillance et de contrôle. Dans le cadre de ses recherches post-doctorales financées par 
le programme ERC The Body Societal, elle explore notamment la question des vaches férales en Corse. Depuis 2023, elle collabore avec Laëtitia Carlotti autour 
d’un projet commun d’enquête-action sur les milieux. Elle fait également partie du collectif de recherche international Digital Ecologies, qui observe les processus 
de numérisation des vies non-humaines et co-dirige les éditions Librarioli.





dimanche 8 juin � ����������� ��������� u Staccone

��h�� � Présentation de la démarche initiée dans le cadre du Plan de paysage Biodiversité 
en présence du Groupement prestataire pour l’accompagnement du plan de paysage

À cheval

Si un paysage se donne à voir, il est aussi un territoire 
qui se pratique, un milieu vécu et peuplé. Pour mieux 
le traverser lors de cette nouvelle édition, nous le par-
courons à cheval. Les chevaux sont des voies d’entrée 
dans le milieu, notamment par leur diversité et celles 
des pratiques qui les concernent, leurs présences plu-
rielles et ancestrales. 

Entre équipées partant sur les sentiers qui lient les pays, 
plongée dans les races équines adaptées aux biotopes 
montagneux corses, analyse des relations entre faune 
sauvage et domestique, ou encore mise au travail des 
terres à dos de cheval, nous proposons un dialogue à la 
croisée de pratiques locales variées. Celui-ci sera ac-
compagné d'illustrations, pensées comme des supports 
pour activer la parole et déployer une pensée commune. 
Constitué d'archives de pratiques locales, et de réfé-

rences pas si lointaines sur le domaine équestre, ce fil 
d'image guidera le temps de discussion en faisant varier 
les prismes d'observation sur les milieux, les situations, 
les gestes et les objets que les chevaux font apparaître. 

S’il arrive de les croiser sur les cols et hauts plateaux en 
autonomie, licols, clôtures et humains n’en sont pour-
tant jamais bien loin. Leur existence nous intime de nous 
questionner sur l’inscription des pratiques équestres 
dans le territoire et à l’histoire de ces appartenances.

��h �  Échanges illustrés  
et dialogues croisés

Invités
Pierre Benedetti
A Squadra Hippothetica
L’associu Cavalu Corsu
Terra d’Avvene Erwan Berroche
Pierre Grisoni



A squadra Hippothética, désigne un groupe d’amis mû par l’intérêt réciproque qu’ils portent aux milieux naturels de la Corse. Ils ont en commun une passion 
pour le cheval de montagne et plus largement pour les équidés, ânes et mules, qui partagent leur équipage itinérant. Ce collectif à géométrie variable, dont la 
dimension associative est en marge des circuits administratifs, dessine des voies de jonction entre passé et présent hors des sentiers battus, trajectoires qui consti-
tuent les fondements d’un principe d’attention à l’interface du couplage animal-humain, et qui conduisent à faire société autrement.



Petru Benedetti est éleveur de chevaux de compétition de haut niveau et a 
été pendant plusieurs décennies, responsable de la gestion de figures emblé-
matiques de la faune sauvage tel que le mouflon, ou la reconnaissance des ca-
ractéristiques du Ghjattu Volpe. À l’occasion de nombreuses études, il a mis en 
évidence les relations inter et intra spécifiques entre la faune sauvage et la faune 
domestique. Des moyens technologiques modernes permettent aujourd’hui 
d’étudier ces interactions en définissant le poids de pression du milieu d’une 
espèce au dépend de l’autre.



Terra d’Avvene, est un bureau d’études et de conseils expert en traction ani-
male dans la maîtrise d’ouvrage qui traite les questions écologiques actuelles par 
l’usage de pratiques ancestrales comme le débardage. Travaillant tant auprès de 
collectivités que de particuliers, Terra d’Avvene s’applique depuis des années 
à constituer un réseau de spécialistes de la traction animale dans des milieux 
sensibles en Corse, pour œuvrer au nettoyage des plages et des cours d’eau, au 
tractage de charges lourdes dans des villages aux ruelles étroites ou dans des 
lieux inaccessibles aux véhicules de transport.

Cavallu Corsu est une association en charge du développe-
ment et de la promotion de la race corse dit cavallu corsu 
ou paganacciu. Grâce au travail de cette association, ce petit 
cheval de selle propre à l’île, adapté à son biotope monta-
gneux par sa taille réduite, son dos court et la grande sûreté 
de son pied, est officiellement reconnu depuis 2012 au ni-
veau national
.



Bien manger

Prolongeant les recherches culinaires initiées l’année 
passée avec le collectif FeuFeuFeu, entre sauvage et do-
mestique, mer et montagne, le repas préparé cette année 
redistribue les rôles entre acteurs, aussi bien en renou-
velant les équipes qu’en initiant de nouvelles rencontres. 
Le choix des mets proposé puise dans les ressources 
d’un terroir qui se réinvente en favorisant les circuits 
courts, les réseaux conviviaux et les affinités électives 
afin d’apprécier ensemble comment bien manger. 

��h � Repas partagé*

Gabriel Dutrait est un des membres du collectif FeuFeuFeu qui regroupe cinéastes et cuisinier(e)s alliant cuisine analogique au feu de bois, fermentations, ex-
ploration des plantes sauvages et cinéma. Après Manger Paysage concocté en 2024 pour les Rendez-Vous aux Jardins à Moltifau, il continuera cette année de 
charmer nos papilles en s’attachant, pour ce ciné-resto à fabriquer, avec Sandrine Grao, un repas à partir des produits du terroir.

Grâce à ses expériences tant dans les Antilles que depuis son installation en Ardèche, Sandrine Grao cultive l’art du «Bien manger». Cela sous-entend que 
sa priorité est d’allier cuisine traditionnelle, locale, à cuisine inventive en y apportant sa touche personnelle grâce aux épices, fleurs, herbes... L’important est 
de surprendre sans trahir la mémoire du goût. Amoureuse de la Corse pour l’avoir parcourue de longue date, je elle se réjouit de l’expérience offerte par Arterra 
de collaborer avec Gabriel Dutrait pour poursuivre le projet Manger Paysage débuté l’année dernière et servir un dîner plein de nouvelles saveurs.

* Repas 15 euros sur réservation :  
arterracorse@gmail.com 
06 23 19 42 49 ou 06 08 71 08 25



Sauvage de Léonore Mercier
en présence de la réalisatrice

Pour sa quatrième édition, le Ciné-Club des Milieux part 
sur les traces des chevaux pour interroger les porosités 
entre domesticité et féralité.

En proposant le film de Léonore Mercier, Sauvage 
(2022), nous souhaitons ouvrir un espace de réflexion 
commun sur le façonnement de l’animal par les rituels 
et les représentations que l’on s’en fait. Suivant les che-
minements libres des chevaux sauvages de Galice, la 
réalisatrice regarde en retrait le déroulement d’une tra-
dition locale, « le rasage des bêtes- Rapa das bestas » . 
Animal de proie soudainement capturé, le cheval appa-
raît au contact de l’humain à la croisée de rapports entre 
nature et culture. 

��h � Ciné-club

Léonore Mercier, travaille à Paris. Compositrice, réalisatrice et plasticienne, 
son approche est transversale entre ces différents médiums. Titulaire d’un 
DNSEP aux Beaux arts de Bourges, elle obtient une licence cinéma à la Sor-
bonne, et réalise sa première résidence de musique électro-acoustique à 
l’IMEB de Bourges. Elle intègre le Fresnoy, Studio National des Arts Contem-
porains. En 2022, ses deux dernières réalisations Sauvage (prix du meilleur 
court métrage, au Fipadoc Biarritz) et Baptême s’inscrivent dans la continui-
té d’une recherche sur le vivant, sur la frontière poreuse qui sépare l’humani-
té de son versant animal. Ces dernières années, elle a réalisé une quinzaine de 
compositions pour différents courts métrages de réalisateurs internationaux.
Elle utilise sa science du son pour s'identifier de manière intense aux émo-
tions des animaux.



Exposition Dessins-Poésies
Un parcours d’exposition  

dans des commerces de proximité

Si l’invitation d’Alexis Pernet*, au sein du ����������� 
��������� , nous a décidés à postuler à ce Plan de Pay-
sage Biodiversité, les dessins qu’il a réalisés font l’ob-
jet d’un dispositif nous donnant l’opportunité de nous 
rassembler autour de situations paysagères observées 
sur les territoires d’Ascu et Moltifau. L’opération Des-
sins-Poésies prolonge ainsi la dynamique engagée avec 
les mairies et le PNRC, Parcu di Corsica, en distribuant 
ces situations de manière à mobiliser le regard de poètes 
et poétesses afin d’ouvrir un champ de résonnance avec 
ces lieux du commun, en langue corse.
 
Les lieux choisis pour présenter ce dispositif sont : 
 � La boucherie de Matthieu Costa à Ponte Leccia avec 

une Poésie de Ghjuvan Petru Ristori 
 � Le bar In Piazza à Moltifau, avec la poésie L’aghie di 

a Parat écrit pour l’occasion par Marianghjula An-
tonetti Orsoni

 � Le Snack Petra e Legnu, dans la vallée de Moltifau
 � Le Chalet à la station d’Ascu, u Stagnu

« Un dessin provient également des environs de la berge-
rie de Pascal Polidori, à l’entrée des gorges de l’Asco. Une 
piste, empruntée par le troupeau de chèvres et les ber-
gers, passe au milieu de deux anciennes aires de battage 
au lieudit a Parata. « J’en ai fait le sujet d’un dessin, mais 
ce qui m’a tout autant marqué, c’est l’équilibre qui règne 
à cet endroit entre le couvert boisé des chênes verts et la 
strate herbacée. La densité des arbres est la bonne pour 
apporter un peu de lumière au sol, et permettre le déve-
loppement de l’herbe, sur un sol qui porte lui-même l’hé-
ritage d’anciennes cultures. Sol et arbres sont pâturés à 
égalité. Il me semblait que ce lieu avait une importance 
particulière, à mi-chemin de la zone très piétinée de la 
bergerie et du maquis, mais je n’en sais pas plus. Il est re-
présentatif du savoir-faire des bergers et des herbivores. 
Ce sont eux les véritables dessinateurs du paysage. Mes 
traits leur rendent hommage et c’est tout. »
Alexis Pernet, février 2024

Paysagiste, géographe et dessinateur, Alexis Pernet a été invité en 2023 et 
2024 par arterra, dans le cadre du ����������� ���������  u Staccone. Il 
est enseignant à l’École nationale supérieure de paysage et actuellement 
chercheur-invité au Centre d’études biologiques de Chizé (équipe Résilience), 
où il mène une recherche sur le rôle hydraulique des paysages.





Porté par l’association arterra  qui œuvre au développe-
ment et à la diffusion de pratiques artistiques dans les 
paysages corses depuis sa création en 2012 et au sein du 
����������� ���������  u Staccone, à Moltifau depuis 
2022, ce programme est réalisé en partenariat avec l’as-
sociation Moltifau Tempi Fà, le CESIT Corsica, grâce 
au soutien de la Collectivité de Corse, du PNRC, de la 
DRAC et de la commune de Moltifau. 

Conçue à partir des recherches de Laetitia Carlotti, ar-
tiste et ouvrière du paysage, directrice artistique de l’as-
sociation et chercheuse en arts plastiques, arterra initie 
et soutient des projets de recherches-actions participa-
tives au long cours qui engagent l’art comme expérience 
du paysage avec le dessein d’inscrire la pratique artis-
tique au sein de relations d’usages situées. 

À ce titre, elle coordonne la constitution de collectifs de 
recherches autour d’Enquêtes de milieux entre arts et 
sciences, en explorant les grands axes thématiques qui 

fondent nos modes d’existences terrestres suivant les 
liens d’interdépendances qui les déterminent. 

Fruits de recherches, de rencontres et d’expériences 
partagées retissant les liens entre culture, science, na-
ture et collectifs, arterra s’adresse à un large public à 
travers des invites aux cheminements, des mises en 
œuvres, des projections et des publications dans un sys-
tème de mutualisation des moyens avec différents ac-
teurs du territoire. 

Avec l’entrée dans ce nouveau régime climatique, il 
n’est pas seulement question de retrouver et restaurer 
certaines pratiques ou connaissances trop vites oubliées 
qui désormais nous font défaut pour penser l’avenir 
mais aussi de trouver les moyens d’en inventer d’autres 
capables de fertiliser l’entre lien avec le milieu.

www.arterra.corsica
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Appuntamentu indu l’orte

 � À u ����������� ���������  u Staccone, spaziu 
di pruiezzione chì face riflette annantu à e purusità 
trà salvàticu è domèsticu à partesi da l’esempiu di 
u cavallu. 

Issu appuntamentu ghjuvarà dinò à fà cunniscenza cù i 
membri di u scagnu di studiu piasageru « Poésis », scel-
ti per adempie u « Pianu di Paisagiu Biudiversità » chì 
averanu iniziatu a so inchiesta di diagnòsticu paisageru. 
Issu mumentu di scambiu piacevule cù l’attori lucali ve-
narà arricchisce e so ricerche.

E cumune d’Ascu è di Moltifau sò oramai liate, per via 
di a messa in ballu d’un « Pianu di Paisagiu Biudiversi-
té » ; issu Appuntamentu indu l’orte annantu a tematica 
di « petre indu l’orte », ci invita à edificà i fundamenti 
d’un avvene cumunu vistu u travagliu d’assestu reali-
zatu innanzu. Ripliglià a manu d’issi sapè fà materiali è 
immateriali, face scavà situazione pruvendu à disegnà 
inseme i cuntorni d’ambii favurevuli à a « ri-generazio-
ne » di cundizione di vita umana o micca :
 � À l’ortu spartutu di a Casiccia, cù i sculari di « l’Area 

Terrestra Educativa », induve e ricerche fatte 
quist’annu rinnovanu i scopi di un locu induve ellu 
si pò accoglie spezie tantu salvatiche chè piantate.

 � À l’orte di Ranza, disignendu un percorsu chì mette 
in lume a piazza di primura di l’acqua è di e piccule 
custruzzione chì ghjovanu à mantene è sparte issa 
rissorsa vitale.

Cù a participazione di ecodelegati di l’���  di u cullegiu 
de Moltifau, l’associ : Moltifau Tempi Fà, Per Sti Lochi, 
Fighjula i petri, u cullettivu E chjole di Corsica, u sca-
gnu di studii Poésis, u Parcu di Corsica.


